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LOOUMM I fr. 00 — 

t.u Annoncer. • t reçue* 'ans l i i r r i n 

U |>i»<y e* Bourse, 10 

ofoia.ria.e,l R è u i i t o l l o a l i i O u o t l t l l e n T 6 l é 7 ? H o n e 

Non! noire rpoijtie n'e4 point encore 
aussi veulc, aussi décailent-i qu'on se 
plait à le dire, puisqu'on y trouve dos 
hommes de droitiiic, de curai.lère, d'éner
gie indomptable qui, comme rieuuart.su-
erilienttout: intérêts, honneurs, carrière, 
liberté — qui'sont prêts à donner leur vio 
même — pour l'accomplissement du de
voir bomiin.pourladélense de. l'opprimé, 
pour le triomphe de la vérité et do la jus
tice. 

Aprôs onz* mois do prévention, après 
avoir stoïquement supporté toutes les 
amertumes, tous les allVouts, toutes les 
calomnies, dont on puhso abreuver un 
cœur do soldat, le colousl Picquart est 
mis, enfin, en liberté. 

Quelle enviable situation est la sienne 
Kl qui ne voudrait traverser les nn'mei 
épreuves pour conquérir un nom aussi glo-
rieux et aussi universellement respecté I 

Allez à l'étranger ! Visitez les nations 
civilisées. Lisez les journaux de tous 
pays. Et vous constaterez, qu'autant on 
méprise les Druniont, les Itochefoit, b 
Millevoye.el tous les sinistres cabotins de 
leurespèce.autantoniie prononce le no» 
du colonel Picquart qu'avec une onthou 
siaste admiration. 

Marcel Prévost, le brillantécrivainqui 
fut ingénieur dos tabacs à Lille, et qui 
été nommé récemment président de la 
Société des gens de lettres,me disait,il y a 
quelques jours • « l'iequai'f auia lu gloire; 
mais, à tùtô do lui, il y eut un autre arti
san de l'œuvre do justice ; eo fut l.ebois 
votre ancien substitut du procureur de la 
Il publique de Lille ; Lcblois qui lança 
Picquart dans l'héroïsme, et qui, lui, res 
tera oublié. » 

Et, en cDot, ils sont nombreux les hom
mes de cœur et d'abnégation qui se sont 
jetés intrépidement dans cette lutte do la 
Loi contre le crime, qui se sont élevés 
au-dessus des misérables sentiments 
égoi-tos dont s'inspirent trop souvent les 
individus et les collectivités, et qui n'ont 
reculé ni devant les insultes, ni devant 

• In violences, ni devant l'aveugle impo
pularité. 

En même temps que Leblois, combien 
auront leur place marquée au panlliéon 
îles défenseurs de la justice : Hfinnd La
zare ScheurerKestnr, Emile Zola, Jau
rès de Prcssensé, Hanc, Clemenceau, et 
tous nos confrères de la presse vaillante, 
et toute la cohorte dcssavan'.s, des i 
versitaircs.de» intellectuels : les Duel; 
et les Grimaux, les lluisson et les Slnp-
fer et Anatole l'Y.incp.ot Octave Mu 1- au. 
Maurice liouchor,P»icl.ari,«abrielMoiiod 
et les grands avocats Démange et 1 .abon 
et le ministre républicain lb m i IÏIHSOII 
qui sut faire son devoir à trouver tontes 
les embûches et malgré lous les outrai; 
it tontes les menaces ; et notre cher ai: 
Heclor Dépasse, qui a mené une si noble 
et si admirable campagne ; et le conunan-
dunt Eornizetli, qui perdit sa situation de 
directeur de la prison du Cherche-Midi,et 
Hérault llirhard, et Hubbard, qui prr.li 
rentleur siège de député ; et les inlutiga 
blesorateurspoiiulaircs:.VHeinauo,Joindj-,' 

Aristide liriant, Sébastien Kaure {. cl 

Urbain Gobicr, et 'l'rarieux, et 
(luyot, et tant d'autres qni, chacun à leur 
rang, et dans la mesure de leurs forées 
coiitïibiièioiitàmettre en déroutel'odious( 
cohue des mentuura, des fausssaires, el 
dos bourreaux. 

Mais.entre tous ces champions du droit, 
l'iequait commun lu la synipatliio etl'iul 
miraliuli par les soujTranccs cruelles qui 
lui out été imposées, par l'arcliarncmeut 
que ses persécuteurs ont déployé conlre 
lui, et par !a sérénité courageuse qu'il a 
ii)-la';uilablement opposée à toutes les tor
ies physiques et morales sous lesquelles 
on a tenté de l'écraser. 

La figure de ce colonel do quarante ans, 
îi qui étaient réservées les plus brillantes 
destinées militaires, et qui brise sa car
rière, et subit de longs jours d'emprison
nement plutôt que de se faire le complice 
d'une iniquité, offre un tel conlrasteavec 
les physionomies des Esterhazy, des 
Henry,des du l'alydeClam,des Pcllieux. 
des Gi.nsc, d?s Mercier et des do Bois-
deffre, tristes représentants des armées 
piéloriennes d'autrefois, qu'oo se prend à 
l'aimer comme la personnification de la 
jeune armée, l'armée loyale et généreuse, 
laborieuse et instruite, natiouale et répu-
b ieaine, de demain. 

Et c'est pourquoi les vœux et les sym
pathies vont à ce soldat sans peur et sans 
reproche, à l'heure où son supplice immé
rité a pris fin, et a l'heure aussi où triom
phe la cauao de la lumière cl de la vérité, 
pour laquelle il a tant lutté et tant souf
fert. 

Oeorgei FOBEHT. 

ique ":u • des 

. Ilarluiann nu recula point, oljaisiai 

I ennuis que devait tKffdilikkflutt i 

l mémo u'anprcn.iro qne i 

'appelle dam le cède 

VU ELEGANT^ ASSASSIN 
Voici le fait que raconte le Fi'j-tro : 
Mardi dernier, a midi, le nia do M. Eogftn 

i.it.t -nlii im, un i:iisr..iat:l Mm du quatre S 
du Buii à>i-hi>u]ogni.\ 

ti a mi la Ijarburie de ne paa arrêter son i 

nu «ne cet individu parut t'en émouvoir, 
••• iKiit /'«£ d'^otjr.. t': ••• 

S pri-s avoir nasse una partie de la 
'•••ijouiiler le volumineûi courrier qui 
rivé depuis su libération, le colonel 
promenade dans le pare qui entoure la villa do 
bon cousin, M. EJmoiid Gast, puis il a iéfeuM 
tu famille. 

Le général Mercier 
Paris, 10 juin. — lin prévision des MlpTMlHtl 

•lui utvjmiH'ni '-'Ire i>a$-i%cfix canh-Q lu). Je g«j 
nérnl Mercier n cotili- la i.M'env; tie se* intérêt! 
a M-Pioyer, bitonnier de l'ordre tics avocats 

L'opposition d'Emile Zola 
Pari;, 10 juin. — H. Emile Zola, représenté 

par un clerc do M- Collet, son avoue, a fait,bit 
matin, opposition à l'arrêt de la Cour d'assis, 
di' Seine'-etOise, rendu en date du 1H juillet 
1S98. Cet arrêt avait c o n d a r - 1 

'An.n N U diffamation enve 
Conseil de guerre. 

i An moyen d'une déclsratii 

•i D'une signifient ion I!Î l'op.îosiiir.n 
pivcuruur do la Kepa.al.qu- da Vm-
j,i !ii!)r<M da Connil de guerre oui av. 
m ,i!« rh<v M. S.i.-oud, avoue i V-u'-.n. 

il D'une »i|,'iitnc»li-jn a M. !e proei 

jrelTû dj Vi 

M. le 

'/'". " ' A " 
l'inquiéter des 

.:ailei da 

i doit recevoir les félicitations de 
H. Dru mont, cl s il fait partie, eu m me 1 : baron 
Clinuliani du tx'i'rh de i.i rue lluy-ue, le duc de 
la ïrcinouiUii uira que c'est la un l'ait uiii s'est, 
passé hor* du cercle et qui ne saurai moii 'ti ' 

du personnage. 

CHATIMENT NÉCESSAIRE 
Tout le utonda M rappelle la courageuse il belle 

léposition faite — devant la Chambre criminelle — 

par 11. le commandant Hartmann, et nul n'a oublie 

4M M tavaat oflicier dsmuutra, p » dai arfutveaU 

M REVISION 
du Procès Dreyfus 

Le Retour de Dreyfus 
de Cijenne qu-> Dreyfus a 

UDEFENSE 
de la République 

Les groupes rtswblicains 
du Sénat et de la Chamhrd 

l ' ims, 10 juin. — On sait que, dans sa der-

mandal ofllciel, i 

i.i {.-aucJio répub 

par \fé dêlejoe» de 

HUL' tous le* groupi 

nferpnea nropo.ée 

> rclâlulion (Icflin-

Oû telégrapli 
mbarque a bord du 
.îatin, ksept he.ires. L' 
3 prisonnier entre les d i commandant 

i barbe, H u e 
o'iJeinent a m 
t gardée par i 11.;; " pour llll. La pO 

(actionnaire en armes. 
Au moment de l'arrivée fi bord de Drejft 

piquet de garde et les officiera de qnart étaient 
seuls priVnts sur le ponl. Le pniverneur de ia 
Guyane avait Interdit à toute embarcation de 
s'unurocliT de I iie du niable et du S fax. 

Ce matin, à « h. 20, le Sfax a levé l'ancre à 
destiu:itii;n île li;esi, tJit-on. 

Paris, 10 juin. — Une éépftche de Cayenne 
lr<in.*imse a l'uris par cable francai» porte 
l'heure du méridien de Cayenne. 

Ce méridien comporte une différence d'envi
ron sept heures sur ie méridien de Paria. 

C'est donc h.or v, ndredi i) juin a dent heures 
de l'ai ri'.'s m ai que le capiiame Dreyfus a été 
remis lu eoniinnadMl du Sfitx. 

C'csl aujDM.iiiiii s;:-m-!di 10 juin. a. deux heu
res envirou de l'après-midi que le cruisour S fa : 
a levé l'ancre à destination de Brest. 

Débarquement à Ssônt-Malo 
Paris, 10 juin. — L'amiral Barrera, préfet 

de llroit, qui était venu 4 Paris poui 
1 les insirticiious du ministre de la ma' 
aujel des mesures a prendre en Tue du 

débarquement de Dreyfus est reparti aujour 
dhui pour rejoindre son poste. 

Iles', maintenant décii 
uera à Si-Mnlo d'où il • 
ur chemin de fer. 

U;onscil de perrclo Rennes 
: . , l a j u i 

« Nous croyons savo 
upele à juKe'r Drijftn 

Dans ces conditi 
M, le cominan'lani 

Duissot et Besuvais, ces de 

Dreyfus, membres du t 

• que le Conseil de guerre 
sera le conseil de guerre 
ns, modifié en raison du 

uls les offl-
ou égal ; mais dans 

i que 1 oflirier pour-
appelés & siéger. 

t chefs de 
vraisembla-

nenti d'nrlil-
: seraient les 

blement les plus anciens'd 
rie et d'infanterie ; dans 
minandann de Brcon et 

Le colonel Picquart 
Paris, 10 juin. — Le ireutedant colonel Pic

quart a passé une bonne nuit et il s'est levé ce 
in très dispos. Toute trace de fatigue a dis-
i tout l'influence de l'air vif et pur de li 
pagne. 

marquer que ie groupe progressiste (?) de la 
< ii.unl'tv.i|iie préside H. Méiir.e, et dont 1 
cite renublicaine se rapproche le p lus ; 
anjnions, s'est tenu jusqu'ici en debo.'a d» 
les conférences ainsi que le centre gaacnc du 

Il y avait donc Heu de provoquer leur auhé-

i:u conséquence, MM. Marquis, Barbayet Pré
vit se sont rendus arec ce mandai coridiHonnel 
1 11 réunion du Comité qui avait lieu un même 
animent sous la preiid'jnce de M. tiuyot (du 
Itnrine). 

I.-3 membres nrésenls pour le I t w l Urieal : 
outre le président, M. tluyot : MM, P-jirrier 
iS.nie) ; Kernard, du Doubs ; Monis ; Leydet ; 
Uonnefoy et Sibour. Pour la Chambre : MM. 
KiiWÎÛM, Sarrion, Rouvier, Poincare, De la 
PwU M PaJkUfj. 

Aprvs une courte discussion, le comité a 
muniquéie procès-verbal suivant ; 

des groupes répnblies 

h u m - , , 
1W:: i.d.i 

nl'anterie, la garde i 
i M l e s M a l . 

isuecUurs de la sûreté e 
geoisseront charges d-'s 

établis, l'un au 
pesage, i'aitire à l'êlanyde Bomogne, 

Lepurquit, c'esl a dire le inocureur de la 
Iti'ï[iui»iique, trois juges dinsinrtlion et tro'S 
snbai;;u!s, y su-gfrom en fœrmaufiar.e, assistes 

délégations judiciairer 
s if>»u 

ivoyés 
- I l , MU ' K -

du pesage. Dent bataillons a*i u I';i 11 !_-• n i.-, 
pruiéges par une barrière. V'ùil.-ronl a l'exécu-
lion oe ĉ .t ordre du préfet de police. 

Le préfet de police a dinné les instructions 
les plus précises en ce qui concerne les cris, 

iiblèmes, signes de ralliement, urmes ou en-
as prohibés, etc. 
l.i s ordr.'s transmis sont tels que toute tenta

tive de dé ordre, toute manifestation injurieuse 
iur le r.h-f de l'Etat n i le ^outerneinent. de l i 
u ni* i [ne s- r,i iiiiineiiiaieiiicut e- iuii.it ly.ibie-
n i réprimée. 
Pendant toute la journée, ind';pend«mment 

des forces de pouce et militaires es'uacées sur le 

et 

ialoment tout mouvement qui tenterait 
roduire dans rV*t<J nendniit la durée des 
i de Longcliamps et pendant la soirée. _ 

ribre mettre sans doute tin 
discussion. Celle-ci, dans c 

.it Être close mardi. 

aïeronX soumises ultérieu 
», soit tous forme de rœitK indicatifs, 
j forme de projets de lois. O t l e i 
tirait pour l'Algérie aprè« la clt 
ion et accomplira son ceuvre penduot le. 
inces du Parlement. 

• de la 

La grève de Moitceau-Ies-Hinos 

ser ce crt. Or, grande fut la slnp 
patriotards lorsque ie prévenu exhi 
piers prouvant qVi' était iiicmpr» <it 

Ligue de la Patrie française présid 
Kram;oii Coppée. 

cite la Ih-pi'che e 
V'Min el le i 

d u i 

qu'n 

ÎS, JOjuin. — De même c 
ée d'aujourd'hui a été t 

Benèdictus, arrelé 
avoir crie : s À bas l'état-major i Vive Lodbçt U 
C'c«t faux. H. Bénédictus a été arrête, sur i» 
dénonciation d'un lieutenant au 147e de ligne 
nommé de Croy. oour avoir crié : « Vive Lou-
bel ! Vive la République ! • 

Par l'exactitude<ln ses renseignements concer
nant l'individu Bénédictin, on peut juger.de e« 
que valent les allégations de la Dépêche concer
nant l'individu Donsette. 

, , La vérité est que le cri de : A bas l'armée 1 
[n'a jamais été pousse que par des Drovocateurs, 

ires de la Ligue des patriotes, de la Ligua 
émitt, ou de la Ligue de la Patrie fran-

-A. C a r m a u x 
oi, lOjuin. — Le bruit avait couru qi 

Omip. urne de Cari 

oorn&ui nuh.ient. te matin, le texte de 
XK île la Compagnie. 
ntuaiité d'une grève a'eit prs probable. 

La \mhm Mlle du {étirai D * 
dit que M. le général .ie 
sur le point de prendre 

lui permettant 
division Baurff 
sa retraite, l'état de sa santé 
plus de demeurer dans le service actif. 

Si lu nouvelle se confirme, la vacance 
preduite pevuwttrait de donner enfin les 

,1 de brigade Dodos, 

-crisr :oi?3M:'st;iVTi 

engages pour le Oradd Prix. 
Ors brtius ajoute Y Agence Ifuoas, sont s 

fondement. 

U n €%&me*,*v&-VL 
gué communique au Fig-an 

charf.) U. Ouvot. pn 
«Mieauu du Sénat, 
ubiicaiits du Sénat jm 

i Sénat -i ds 

) ajournes k mardi 
Mais ie comité a décidé de geréunir lundi 

in. a. dix heures, si d'ici là cequ'on ne peut pas 

M. Ctiyol, le président de la réu 
•s ce soir a M. Mèiine, prési. 
ogre^eiste de la Chambre, M. Mu 
dent du centre gauche du Sénat, 

communiquer le vœu de la réunion du 'comi 
de défense, de voir leurs groupes s'y fuire r 
présenter. 

e répondra-l-il h l'invitation. Si Vt 
ux appréeintioni ironiques qu'em 

organe, la ttè/mblif/ne franchi*? sur 
Mitutto 

fié la haute/, < ,h v 

| : 1 ' 1 ) i Ll i H 

i l :. 

_ . éaé l e e" 
it. les républicain 
direction de MM. Puini 

progressistes qui. 
Btxiaoi 

par M. Mêline, fonderaient 
groupe modéré qui, rompant résolument 

' omplètement avec les rallies et la 
manderait è ces adhérents comme 

programme minimun l'aeeeptntioa pure et 
simple des lois scolaire et militaire, 

Le Commandant Carrière 
Hors séance les délégua du Comité &s sont 

préoccupés du cis du Commandant Carrière, le 
rapporteur du conseil de guerre de Itenn, s qui, 
d'âpr-'-s certains journaux aurait tenu des propos 

lira géant i pour la Coar de cassatioa. -

Le penple autour de Lonbet 
Paris, 10 juin. — Les groupes républi< 

établi comme suit : 
Le* groupes de la ri 

de» 13e, 1' *f 

, Pnteani, Coorbevai 

ganche. c'est h dire ceux 

amis d-̂  Houlogne, Saint-f3lond, Sit-
, Coorbevoii>. snr la routa des tri-

aec, entre ta Cascade et la rond-point du p**a»re. 
K la Caacïde. les rronnea di Saint-Denis, Clichy, 
tnt-Onen, Anberviïitr»; Pan!iu. Mynti'ou(,e eictus 

" lie, ti.-. K:. 17t. l«e, ti)» et ïea arron-

itrea groupes échelonnés i-ntra lo Cascade 
nd-po.nt des lacs, lo lon^ da l'alita de 

Lonchamp «t ta roule des lacs de Longcha 

Chaque groupe a reçu individuelli 
s'ructious spéciales. Les ordres sur le terrain 
ront transmis par des délégués munis d-

signes de recoanaisuoec « pour éviter les pie< 

les». 
Les mesures d'ordre 

es mesures d'ordre les ;dus sévères ont étt 
,e*. Des forces considérables seront échelon 
i dé l'Kljtce au pesage. Ces forces vompren 

tint th 

«i* U. 1e comte i 

Condamnations des manifestants 
Paris, 10 juin. — Le trih.iu.il de simple po 

lice a condamné cinq inanifOit-ints arrêtes la 
semaine précédente devant le Cercle militaire, 
dour tapage injurieux et nocturne,à une anicndt 
de i l fr. 

Au Conseil municipal de Paris 
Paris, 10 juin. — A l'ouverture de la séance 

ait Conseil municiual, M. Louis Lucioia, presi 
dent, a fait la déclaration suivante : 

Messieurs, nous conformant atci 
décision, mes asllafstss du luircaa 
de _ . 

ir a. M. le Président de la Itepubli 

fui indiquée- iiouc L; îenJ.? 
nenresuu matin. A l l snr " 
du buroau étaient n 

procès-verbal de la 

les membres 

République le 

i . M I : -

président da 
éaneï où tou=. . . 

irocèi-vurbal couiino un tenodfnsge pre 

Présûlont de la Rénuldiqae a ajouté que 

bandonii ;r le nosto u'honneur tt da çoaibat qui 
. (T> 

L'Antomohilô-Glub 
o l i e z MU :Dixx>viy-
l'.iris. 10 juin. - L e r ^ . i ^ annonce que le 

t r-m Zuyleri et Ifs meuihres du Conicil d'ad-
tiinislralion de l'Atitomobile-Club se sont ren-
|i;s. dans la railinée, auprès de M. Dupuy, et 
u'iis ont déclaré que l'Automobile Ci 

Les muscadins de Poitiers 
oitiars, 10 juin. - H- Tîmr, ministr 

^.'arrivée du ministre a été 
s de : Vive Loubet 1 Vive la T 
Des contre-manifestations <>i 
; le Cercle caibuiique Je l't 

laluée par des 
'publique 1 
. été organiléea 

La On de l'iiucriiellitioii Algérienne 
Paris, 10 juin. — Si la journée de demain n 

oit nasse produire de nouvelles manifesta 
Msjutmf, 

uce, M. Laferriére, 
naître ses vues sur 

r la quest: 

le président du Conseil prendra la parole a 
du gouvernement. M. Charies Dunny e 
la ligne de conduite qu'il c 

son ensemble la questit 
quant ensuite les ditTércatcs 

oudre le problème algérien. 
Z'etî. un véritable programme que ie Presi 

politique et inrii-
esures propres k 

: ; . . : , : I limité de I 
fa n 

Incidents de frontière an Sénégal 

On sijnaie, de très bonne 
cier français a été attaqué et 

\ps reçoit de Liverpool 

à ia position du gros village de 

ssiiires ae sont donc séparés, en 
• litige à leurs gouvernements res-
• i iiuiisstires français ont quitte te 
JU (onctiounaire anglais, 11. Reeve» 

if an mîhîatere 

Nouvelles Étrangères 

çtis. 
Et IÏC:llet Blanc Dmsette 

de faire de grands frais d'i 
nous rééditer la netile hieloir* qui traîne dana 
les fouiUe* tiatio!iul(s;es-et ehriciles âpre* 
chaque manifestation. 

On arojera, toutefois, que pour un * ancien 
soldat », ce a freluquçi » n'a pas une altitude) 
bien héroïque. Il n'a même pas le courage do 
ses actes. Il cherche à se d r o b e r piteusement 
à la responsabilité qu'il a encourue. 

Va t-il prétende1, aussi, comme son chef d t 
file Christiani, qu'il avait tro-j bien déjeuné? 

Ce qui est certain, c'est que ti M. Dansett« 
eût été un pauvre diable d'ouvrier, n'ayant pas 

député pour aller implorer ta grâce, 
il serait encore sous les verrous. 

Il doit s'estimer très heniem de ia faveur 
exceptionnelle dent il a bénéficié, et au lien do 

les journaux de ses prétentieux bavar
dages, il ferait mieux de se taire et de garder 

"".tu.de plus réservée. 

publique i 
M. lo Préfet du Nord i 

devoir vis-à-vis de cel 

da la Il^pubiiqtt-, 

fait son 
du Président 

Une escadre française à Cadix 

j.0*K) hommes d'equiDage, ar 
ivêra a Cadix le ti) de ce mois. 
Les liabi; mis d : Cidix font de f'-antis prépa 

itifi ji.jiir ÎY'îer les marius français, 

Terriole Tempête en Espagne 
Madrid, 10 juin. — Une terrible tempête de 

pluie et de grêle, comme on n'en avait H 
'est abattue, hier sur Madrid. Il y 

dommages sont cons idéra i 
Casteilana, la : 

plètement 

blessures. Les 

Les Paseoi, la 
coliets, le l'rndo, sont 
transformes en véritables toi 
conférence?, au S^nat, est inondée. 

La régente a été surprise par la tempête de 
pn'le n nilieu de Casa 

e cocher de sa voiture a pu 
ux qui na se sont pas emportés, 

heure;!-

Les zouaves allenanis 
rlin. 9 juin.— On mande de Constanlinonle 
Gazette tie Francfort que sur l'ordre d*i 

Sultan o i travaille nciuoilcrnen* dans les ateliers 
jnfentionnsr 70,00't uniformes 

Le cas de M. Dansette 
La M p t M f f M M la défense de M, Charles 

ftansttte, l'iKiilet-ltlanc, comme dit M. Charles 
Diimry, le « freluquet », selon l'expression d* 
M. Eugène Moite. 

Le journal clérical nous accuse de faire cam
pagne contre l'adjoint d'Armentif-res. Podrquoi 

dit-il pas toutes* pensée ï Si ce «freluquel» 
allé dimanche à Auteuil, c'est » notre insti

gation. Et c'est certainement un infernal franc-
açon qui l'a fait arrêter. Mais, son âme est 
issi pure que celle de Flanudi m. Il n'a rien 
it, rien dit ; tont au plus a-t-il répondu par 
cri da : Vive l'armée I k celui de : A bas l'ar

mée 1 poussé par gens suspects (sic). N'est-il 
s un ancien soldat T II ne s'est pas rélugié.lui, 
nme son fcèfl Jules, dan* les télégraphistes. 
n de le humer , on devrai! le féliciter. Et il 
ore bien qu'au l e juillet prochain on le déco-
a, comme on a décoré déjà H- Chesnelong, 

M. Dutnont, de Omlterque, et autres chers ca
marades!... 

Il y a assez longtemps que les natinnalittes-
-Ticau* se moquent du public avec ces men-
njérea histoires de gens qui auraient crié r 
bai l'armée I Us devraient bien chercher autre 

jours-ci encore, une personne arrêtée 

ine bagarre était prévenue d'avoir er'é : 

A b u i'armfe I et des témoins (eléricaux t t 

.'imicbj prétendaient l'avoir entendu po<u-

Adresses à M. Loubet 
agricole de Rumilly 

(NoM'pient d'adrei>er ladcpiche suivante a M. 

Président de la République, 

I* {Troupe loctatiste «la S 
namdiv |\ur.i> flétrit U ffn. 

" tgaobiai 

Sur Upropositian d" MM. Sou^ey, Deroeh ef 
fl(rg'"i 'e Conseil municipal de C*rvin a, dans 
i dernière séance, voté a l'unanimité l'adressa 

i doai M. Lnub.;, nrr-tnent i 
: da qu'ii.'.itï dtsanvj 

la il '..luiliqui! et 
da Droit et de la 
'tributs de la dc-

Cheuim de fer de Coaines i Lille 
Les services rauides crééi :,ar ia Comoagota 

du chemin de f-̂ r du .Nord en ro Lille, Dunker-
Paris étaient depuis 1 '-ngtemos attires, 
s conséquences de ce i hangeûient d'ho-
c devraient pas être de nature à troubler 

les relations entre bile el les .ignea secondaires, 
rain pour Lilie, qni cariait k 

G h. 3» da Gommes sera avancé d'une neure en-
ron, il partira à ii h. 40 du matin ; le second 
irtira de Comines à 9 h. Ï3. r,eUe modification 
écontente vivement ies MmbfWI abonnés et 
yageurs qui auraient souhaité, au contraire, 

tarder le départ du premier train pour 

l.ilie. 
viplnyés des i En parlant h 0 h, 3S, les 

, les élèvea des faciités"et des i 
Lille beaucoup trop tôt ; le Irai 

" bèaucuvp trop tard. ) l ' a ; 
l'n train intermédiaire aurait donné salis-

faction à leurs desiderata. Mais avancer d'uno 
heure, ce premier train trop matinal déjà, c'est 
obliger ces voyageurs a battre ous les jour» pen
dan te h. i\i le pavj i\- Lilla. car aucun établis
sement n'est ouvert à 6 h. j j ï d i matin, heure 

laquelle le Irain arrivera, alin de permettre k 
n rare voyageur de prendre le rapide do Lille 
Paris à 7 heures dit malin, ru soulève les pro-

istations d'un nombre consl térable d'abonné» 
. de vnyay.ur- iia'm'uels du t mimes, Quesnoj-
ir-DeuiO, Wanibreobies, La Madeleine et 

• répondre réellement ; 
il faudreit retarder le 

1 le second, de façon k ! que le 
lieu de Corn 

Hais il est . 
ulUiradu chanb'.-mtint projoté : la déaorgm-
ation du service postal. 
*(ous espérons dune que. la Cie du Nord 

serin 
, les li 

Lille dans le sen* projeté. 

Manifestation Républicaine 
A D O U A I 

Dans une réunion de mineurs tenne k Dori 
lies, M.Mo cité a dit k ses camarades: 

moyens ne nous penneUtat pas d'allar é> 

a le régima monarchique eef 

t ' t').)!-!.'niai, ma da Douai, et 
allons k la loaa-prctVtn: o pour remettra t'adressa 
an l'resiJwt da V> lie- ;ibiiqn«> qui Ta vottaetra lae. 

Uubetl Viv» la (UpàMffVM 
M. Mocbé donne lecture do l'adresse écrite 

Lefebvre, de Hongnies, et qui sent re> 
Ùdimanche 

•etion tyndieult < 

a, tailt Dapvrit, 

is-préfeclm 
iiiaertari tU Jtoraj 
•nbinc fimérmU, i 

['«nsoia* a 

rieuuart.su-
Kepa.al.qu-
iuii.it
juger.de
trih.iu.il
tu.de

